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Les nécroses de panneaux de saignée et les chancres provoqués
pal' des siphomycètes parasites ont été étudiés successivement dans la
péninsule indochinoise par F. Vincens en 1919, puis à partir de I92S par
H. Barat, L. Roger et F. Bugnicourt. Ces spécialistes ont non seulement
identifié les agents pathogènes responsables de ces dégâts et étudié
leur biologie mais aussi mis en é1ddence les principaux facteurs favori­
sant l'épiphytie et les moyens de lutte pratique.

Ils ont notamment souligné:

1) l'aspect saisonnier des manifestations externes et ainsi qu'une cer­
taine périodicité des explosions parasitaires en relation avec les
conditions climatiques, surtout la plU1dométrie.

2) l'influence prédominante des techniques d' exploi tation de l'hévéa
(densité de plantation - type et périodicité de la saignée).

Le cycle épiphytique, s'il existe, parait irrégulier : de I93S
à 1940; de 1948 à 1949 au Cambodge; 1952 au Viet-Nam après un typhon;
puis une nouvelle recrudescence semblant commencer vers la fin de I96I.
Dans certaâns cas, le régime des pluies ne semble pas pouvoir justifier
à lui seul l'accroissement des dégâts. D'où de nouvelles investigations
sur les c&uses profondes du parasitisme à partir d'ailleurs de documents
très fragmentaires que nous avons pu réunir .

Il convi.errt en effet, avant d'en,dsager de modifier la métho-
de de lutte contre cette maladie, de rechercher les facteurs provoquant
une rupture de l'équilibre entre l'hôte et le parasite en faveur de ce
dernier •

Q!,'oique l'expérience agronomique portant sur plusieurs dizaines
d'annses d'exploitation ait conduit à une nutrition rationnelle et à une
saignée conservatrice de l'hévéa, il se peut que des modifications puis­
sent intervenir dans ces domaines. Les conditions édaphiques elles aussi
peuvent ne pas convenâr complètement à la plante soit par la constitution
du sol ou sa profondeur, soit à cause de la répartition des pluies soit
par suite d'un ensoleillement défectueux .

Des premiers résultats obtenus, il semble qu'aucun des facteurs
Cités, pris isolément, ne soit limitatif mais au contraire que les trou­
bles parasitaires évoluent en fonction de la convergence de plusieurs cas
favorables.

Parallèlement, les expériences d'application de traitements fon­
gicides ont confirmA nneau"tre- imp~~ssion qui correspond à un phénomène
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très général en pathologie végétale: du fait de la nature des systèmes
vasculaires, les parasites internes restent hors d'~tteinte des produits
fongicides dont les molécules complexes, à l'encontre des insecticides
systémiques, migrent très difficilement ou pas du tout dans les tissus.
De ce fait, restent val.ab.les les autres modes de lutte centre le parasi­
tisme où interviennent le plus friqueUlliient la physiologie et le patrimoi­
ne génétique de la plante .

Depuis 'Qngt cinq ans des méthodes de traitement ont donné satis­
faction en maintenant l'incidence des attaques à un luVeau négligeable
sur le plan industrieL Une adapt.at.i.on s'impose qui introduise dans la
pratique les progrès réalisés sur la chinie des Ior:.gicides • Hais ceux-ci
ne sont pas encore s~ffisants pour qu'un produit de fa0rication courante
puisse enrayer toutes les invasions. De plus, lorsqu'un tel fongicide
existera, les concentrations actives risquent d'être telles qu5elles per­
turbent plus ou moins directement la physiologie de l'hévéa et partant
sa producti'~té. Il en résultera la nécessité d'lu18 expérimentation rela­
tivernent longue en deça de laquelle les seules l'eSSOl'.TCeS traditionnelles
peuvent être utilisées.





INFI1JENCE DU CLIMAT SUR L'EPIPHYTIE

Elle parait prédominante. Le régime des pluies ainsi que 1 'hygromé­
trie et la température matinales en début de saison sèche semblent mode­
ler la répartition des zones où les atteintes paraissent les plus graves.

D'après les obser-vatd.ons effectuées sur seize plantations dissémi­
nées sur ces régions, il ne semb.le pas exister de secteurs fortement para­
sités et d'autres presqu'indemnes. L'examen des tissus profonds sur un
grand nombre de panneaux en saignée ou en cours de regénération révèle
la présence quasi constante de parasites. Mais les manifestations exté­
rieures et les désordres physiologiques apparaissent d'autant plus graves
et nombreux que les pluies et 1 'humidité sont importantes •

D'une façon générale, la conjonction des deux moussons et du rell­
ef se traduit par un gradient décroissant de pluviométrie orienté du Sud­
Est 'rers le Nord-OUest, la réduction des précipitations étant beaucoup
plus marquée sur les régions de terres grises (déboisement et faible al­
titude). A celle-ci correspond également une diminution du nombre de jours
de pluie; alors que sur les terres rouges du Sud Viet-Nam, les mois de
Février et Mars reçoivent des précipitations variables mais non négligea­
bles, au Cambodge les pluies s'établissent au mois d'Avril et cessent au
mois de Novembre deux à trois semaines plus tôt qu'en Cochinchine •

En première analyse également, il apparai t qu'à la saison fraîche,
au Cambodge et sur les terres grises, seuls les mois de Novembre et de
Décembre conjuguent des températures matinales de l'ordre ou inférieures
à 20°C et une forte humidité favorables au parasitisme. De ~me, à cette
saison/l'atmosphère se réchauffe et se dessèche plus vite au Viet-Nam sur
les terres grises que sur les terres rouges •

Ces différences permettent une première esquisse d'interprétation
de la répartition de ce qu'il est convenu d'appeler des plantations inde~

nes de nécroses de panneaux de saignée et de celles où apparaissent fré­
quemment des accidents Parasitaires.

Dans le domaine pratique, sur tout l'ensemble de la zone hévéicole­
hormis les contreforts de la Chaine annamitique et la bordure du Golfe
de Thaïlande, les premiers mois de l'année, de Janvier à Avril, peuvent
être considérés connue très peu ravorebles au parasitisme : les hautes tem­
pératures n'étant pas associées à des périodes d'humidité très longues •
Cependant, surtout en Jan,rier et en Février s'extériorisent les symptames
des infections antérieures qui ont évolué dans les tissus. Pendant la sai­
son sèche, l'hygrométrie nocturne» atteint et dépasse 90 p IOO fréquemment
pendant plus de sept heures consécutbres, dans ces condi tdons des blessu­
res contaminées peuvent, devenir de nouveaux foyers d'infection. Ce risque
n'est pas négligeable pour l'ouverture de nouveaux panneaux, surtout lors
de la mise en saignée de clones sensibles. De même des infections expéri­
mentales réalisées par apport de fortes doses d'inoculum sur panneaux de
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saignée non blessés, ont donné des résultats positifs alors que pend-ant
les quarante huit heures suivant l'infection, le degré hygrométrique n'a
été supérieur à 90 que pendant douze heures •

Pendant tout le reste de l'année, les conditions climatiques corres­
pondent à l'optimum de développement des Pythiacées parasites. Au Cambodge
les maximum de pluviométrie de Juin-Juillet et de Septembre-Octobre se~

blent plus accusés qu'au Viet-Nam. De plus, dans cette zone écologique,
probablement par suite de l'éloignement de la mer et du déboisement, la
saison des pluies est discontinue avec des journées sans précipitations,
chaudes et humides très f'avor-ab.Ies aux agents pathogènes. L'étude détail­
lée de ce phénomène et sa reproduction en serre permettraient certaine­
ment une plus juste appréciation des causes de la dernière explosion para­
sitaire.

Au stade actuel de l'étude des documents météorologiques parfois
contradictoires suivant l'origine de l'information, les variations loca­
les de climat ne semblent~ traduire par des modifications de l'intensi­
té du parasitisme. Ainsi pour sept plantations du Cambodge recevant entre
(moyenne des années I960-6l-f2)

a) 1944 mm de pluie en 172 jours .

b) 1484 mm de pluie en 99 jours .

il n'existe pas de différence apparente dans l'extériorisation des sympt~
mes. Cela peut résulter du fait qu'un seuil étant atteint, les autres fac­
teurs tels que la densité de plantation ou le mode de saignée deviennent
plus importants qu'un excédent d'eau.

II~FLUE~JCE DE LA NUTRITION MINERALE

L'apparente répartition des zones malades sur les terres rouges
alors que les plantations situées sur les sols padzoliques gris paraissent
moins atteintes a fait émettre l'hypothèse d'une influence de la nutriti­
on minérale sur l'évolution de l'épiphytie •

. Pour le~ latosols bruns rouges sur basalte, en particulier, l'opi-
~on qu'un exces de phosphore puisse entra1~r l'assimilation des autres
macro-éléments ou bien qu'il existe un antagonisme entre les sels de man­
ganèse ou d'aluminiwn et le phosphore a été avancée •

L'examen des résultats des diagnostics physiologiques effectués
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tant au Cambodge qu'au Viet-Nam, l'étude des documents sur la nutrition
minérale, en particulier la p1ublication de RAMBEAUX et DANJARD "Te~
Rouge basaltique et nutrition de 1 'hévéa dans les conditions éco'Logâquea
du Cambodge" ne fournit aucune indication dans ce sens •

De même, un travail réalisé conj ointement à l'IRCV par le service
d'expérimentation agronomique et celui d'analyse minérale sur la compa­
raison des teneurs des organes de jeunes hévéas en divers éléments miné­
raux par rapport à la composition des sols rouges basaltiques et à celle
des pedzols gris formés sur alluvions anciennes, n'apporte aucune infor­
mation sur ces é,rentuels antagonismes • Certes la composition de 1 'hévéa.
reflète assez fidèlement celle du sol sur lequel il végète mais sans dé­
séquilibre apparent. En outre, au moins pour les 11errcdœd'origine volca­
nique, il semble peu probable que puisse exister une carence majeure en
oligo-éléments •

C'est pourquoi, en l'absence de pédologue, les investigations ont
été orientées vers l'analyse minérale des arbres sains et des arbres ma­
lades. Le laboratoire de l'IRCC, sous la direction de J .C. DANJARD, en­
treprend une importante enquête sur la composition des tissus de l'écor­
ce, du bois, des feuilles et sur celle du latex d'hévéas sains et forte­
ment paraSités, sur les variations pour un même arbre au niveau de tis­
sus sains et de tissus parasités. Cette étude doit rechercher les teneurs
en oligo-éléments et en macro-éléments. Les premiers résultats seront
obtenus vers le mois d'Août I964 •

Une autre expérience porte sur l'étude de l'influence de la compo­
sition d'un milieu synthétique minéral sur la sensibilité à des inocula­
tions expérimentales de jeunes plants d 'hévéas en culturc hydroponique •

L'essai monté en fonction des études antérieures effectuées au
RRIM par Balles - Jones et à l'IRCV par J.P. Polinière, porte sur trente
motifs correspondant à l'étude de l'influence de milieux équilibrés re­
flètant les teneurs des sols du Cambodge et du Viet-Nam, à celle d'excès
de certains éléments (phosphore-azote-potassi~aluminium-magnésium)de
carence pour chacun des ions constitutifs dont neuf ollgo-éléments, de
la présence de deux antibiotiques et d'un excès de cuivre •

La première série réalisée dans des conditions climatiques défavo­
rables et en milieu insuffisamment aéré, apporte peu d'indications vala­
bles. Après deux mois de végétation dans des récipients en matière plas­
tique, chaque plant d'hévéa a été infecté avec une dose standard de
Phytophthora palmivora déposée sur une blessure légère de l'écorce.

Le dixième jour suivant l'inoculation ont eu lieu l'examen des
nécroses provoquées et la mensuration des stries réactionnelles •

Une certaine tendance à une sensibilité accrue semble se manifes­
ter par les motifs suivants :

- excès de phosphore (I24O ppm),
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- moins potassium -très douteux

- moins magnésium - douteux également

La présence d'antibiotiques dans le milieu nutritif ainsi qu'une
forte dose de sulfate de cuivre seul ou associé au sulfate de streptomy­
cine n'ont pas eu d'influence sur la propagation du parasite •

Cette expérience sera reconmencée dans les serres du laboratoire
de phytopathologie de l'Institut d'Enseignement et de Recherches tropi­
cales à Aladjan.

Enfin, l'examen dans plusieurs plantations du Viet-Nam d'arbres a­
yant reçu de fortes doses d'engrais sui1rant un protocole d'étude de fumu­
re réalisé par l'IRCV risque de fournir certaines indications dans la
mesure où les techniques d'exploitation ne sont pas prédominantes par
rapport à la nutrition minérale dans l'étiologie du parasitisme •
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LES MANIFESTATIONS DU PARASITISME

Les attaques de l'hévéa par Phytophthora palmivora et probablement
d'autres pythiacées peuvent être obseI'1Tées sur l'ensemble des plantations,
y compris celles de création récente où les arbres ne sont pas encore
exploités.

Quoique les signes extérieurs soient bien connus, nous les passe­
rons rapidement en revue ne serait-ce que pour insister sur 10 fait qu'ils
correspondent à diverses étapes du parasitisme dépendant de facteurs cli­
matologiques et de réactions de défense chez l'hôte et qu'il n'existe pas
une hiérarchie de gravité entre eux •

1) Les types de symptômes

a) les nécroses de panneaux de saignée

presque touj ours, elles ont pour origine une blessure quâ a dé­
truit le cambium même sur une très petite surface. Suivant l'hygrométrie
du site considéré, elles éiToluont vers une dépression d'écorce sans
exsudat de latex, cas le plus fréquent sur plantations situées en régions
peu humides de terre grise comme à Laikhê, ou bien suivies en période
chaude et humide de la formation de chancres près de l'encoche d'où s'é­
coule un latex jaunâtre, siège de fermentations putrides •

Dans les deux cas, le parasite se propage peu r~dialement mais
souvent sur d'assez grandes distances suivant la génératrice du foyer
d'infection, vers le haut e t vers le bas •

b) les chancres ~

Des chancres en liaison directe avec l'infection d'un panneau même
i~eux de plusieurs années peuvent apparaître soit à proximité de l'encoche
de saignée, soit à des distances importantes, comprises entre un et deux
mètres du foyer d'origine. Ceux-ci cntœa.v errt considérablement la rotation
des panneaux de saignée haute, phénomène malheureusement très souvent ob­
servé dans plusieurs plantations •

Certains accidents correspondent à des blessures très localisées,
ce sont en particulier les chancres de gouttières. Pour certaines cultures
jeunes, notamment de PR 107 - BD5 - PB 86 - plus rarement TJVJ et GT l,
alors que les panneaux sont saignés correctement, entre le quart et la moi­
tié des arbres présentent ce genre d'accident. Il en résulte l'obligation
de réduire la longueur de l'encoche exploitée et la nécessité de cureter
la région atteinte. D'une part, lorsque se manifestent les symptômes le
parasite a envahi des surfaces considérables sous l'écorce ''':Lorge, d'autre
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part, la majorité des curetages étant insuffisants correspondent à un gas­
pillage inutile GU sauvetage de l'arbre •

Afin d'éviter que les jeunes cultures no soient en,Tahies par les
agents pathogènes pour une cause aussi facile à supprimer, il conviendrait
que les onglets de fixation des gouttières n'aient pas plus de 5mm de long
et qu'un bourrelet (ou un rabat) empêche la partie postérieure de la gout­
tière de pénétrer dans l'écorce sous une pression trop violente. De plus,
pour provoquer une désinfection des tissus lésés, il faut que les goutti­
ères soient imprégnées d'un produit fongicide lors de leur mise en place •.

Ces précautions élémentaires sont le complément indispensable d'une
bonne saignée pour éviter la contamination des clones sensibles.

c) Nécroses du collet et des racines

Relativement peu fréquentes, elles se manifestent surtout dans les
régions humides sur PR 107 et certains clones de collection.

Une blessure par instrument de culture doit le plus souvent être à
l'origine de ces attaques déceLahLee v-ar- la présence de plaques de caout­
chouc coagulé dans la terre •

L'examen de quelques cas a révélé d'importantes dégradations des
assises ligneuses superficielles d'où des troubles certains de la circula­
tion de la sève dans le secteur parasité.

Beaucoup plus graves sont les nécroses à raies noires sur jeunes cul­
tures observées à Sihano~kville et à Ratanakiri dûes soit à une blessure
par un Lnst.rumerrt de culture soit à un greffage défectueux. Le polyphytisme
de Phytophth~~~ p~~~vor~ explique sa présence dans ces plantations récen­
tes mais celle-ci est redoutable cur elle provoque dès 10 plus jeune âge des
atteintes q~i se propagent dans des tissus fragiles. A Sihanoukville/les
attaques sont favorisées en saison des pluies par des alternances de fortes
précipitations et de jo~~~ées ensoleillées avec une température élevée.

d) la stérilité d'éco::.~co et le pse.cdo "brown bas t"

Assez souvent, en fin de saison des pluies, les secte~lrS d'écorce
situés à proximit3 d 9une nécrose d'apparence bénigne ne contiennent plus de
latex. L'examen des tissus révèle un début de décomposition des assises pro­
fondes de l'écorce et du cambium recouvrant un secteur de bois avec parfois
très peu de lignes noires •

Dans ce cas, les micromycètes qui suivent la pénétration de Phytoph­
thora palmivora (isolé dans ces lésions) en particulier des Fusarium étudiJs
par F. Bugnicourt, provoq~ent une dégradation des vaisseaux laticifères et
dos tissus jeunes qui les entourent. Lorsque l'exploitation continue sans
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curetage, le saigneur à chaque coup de gouge contamine un secteur voisin
du foyer initial et si les conditions climatiques s'y prêtent, tout le
panneau est atteint. Pendant cc temps, la pourriture sc propage verticale­
ment dans les tissus corticaux et horizontalement dans les assises li­
gneuses.

Ou bien l'infection est décelée ct il faut procéder à des cureta­
ges très importants pour enlever tous les tissus en voie de décomposition,
d'où l'arrêt de la saignée sur le panneau, ou bien les curetages n'étant
pas effectués, même en arrêtant l'exploitation, la maladie continue à
évoluer tant dans le bois que dans les tissus corticaux •

L'une des premières conséquences est la destrllction du cambium et
la formation d'assises génératrices subérophellodermiqucs engendrant rapi­
dement une écorce anormaleroont subérifiée, irrégulière avec des desquama­
tions très importantes •

Après la saison des pluies nous avons constaté sur deux plantations
que cos symptômes ont évolué spectaculairement en quatre mois. Puis la cir­
culation do la sè1re étant entra\~e par la destruction d'une grande partie
des vaisseaux du liber et du bois, si l'attaque ost ceinturante sur une
saignée en spirale entière la mort de l'arbre peut survenir. La section
de tronc ci-contre montre l'importance de la propagation des parasitos,
étant donné que la photographie ne représente qu'un niveau de la spirale
de saignée.

Parfois, en saison sèche, lorsque les parasites n'ont envahi qu'une
partie du panneau de saignée, l'arbre regénère d'une façon anarchique des
tissus cribuo-irasculaires et reste vivant en présentant seulement une sec­
tion de tronc avec une écorce anormale et sans latex •

Dans tous les cas la producti1rité diminue tandis qu'augmente la
probabilité de propagation de la maladie à partir de ces arbres nécrosés
sur les encoches saines •

2) L'extension des nécroses

Le plus fréquemment ello semble liée à la saignée avec, sur le même
arbre, transport par la gouge de fragments de tissus infectés sur les par­
ties saines de l'encoche et contamination d'autant plus facile que les
blessures jusqu'au bois sont plus nombreuses •

Deux autres voies externes paraissent importantes. Tout d'abord les
projections de boue cn saison des pluies sur les encoches fraichement sai­
g~ées (nous avons très ~acilement isolé des souches de Phytophthora pal­
ffi11~ra dans le sol) d'ou l'augmentation des cas de parasitisme au fur et à
mesure que les incisions sc rapprochent du sol. Les bordures de pistes fré­
quemment balayées subissent de ce fait, à oause du sol nu et compacté, des
attaques plus nombreuses que le centre des blocs de culture. Cos dég~ts
semblent plus importants en limite de tâches où chaque matin les coolies
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•• t dl· , ll~~v4,~)procedent a des essais avan e commencer a salgnee '1 a

D'autre part, il existe fréquemment des infe~~ions latentes au ni­
veau des fourches sur les moignons de branches cassees. Il se peut que
lors des pluies, l'eau ruisselant le long des troncs entraine des élé­
ments de dissémination du parasite vers le panneau de saignée. Dans ces
deux cas, les risques d'infection paraissent d'autant plus importants
quo le panneau est plus mal exploité.

La propagation interne du ~oEhth~ra p~l.PÊ-..!9.E-~ parait très impor­
tante surtout sur les clonos PR ID? - PB 86 - BD 5 - TJ~I et TJ~6. La
plupart des observations effectuées ont porté sur le clone PR IO?; plusi­
eurs cas do progression sur trois années, un cas sur cinq années d'exploi­
tation montrent combie~ illusoire est la disparition momentanée du para­
sitisme •

Les raies noires peuvent cheminer à partir do bois profond(année
de la première infection) en oblique vers les assises plus jOlules davan­
tage vascularisées •

Ce phénomène est d'autant plus apparent que les tissns récents ont
peu été infectés. Le plus souvent, le front de progression rejoint le cam­
bium à proximité de l'encoche do saignée dans le cas d'exploitation en
spirale entière. Parfois, à la suite d'un curetage, le parasite évolue
peu et reste on profondeur.

Nous avons obtenu en culture du Phytophthora palmivora à partir de
bois profond situé à soixante centimètres en dessous d'un curetage vieux
do vingt deux mois •

Le plus sou'~nt, il suffit de la conjonction de facteturs mal con­
nus mais où interviennent les températures élevées et probablement le ré­
gime de l'eau pour qu'éclatent, malgré un bois de regénération plus OU
moins parfai t de nouveaux chancres •

L'infec~tion d'un arbre constitue donc un réel danger d'abord
pour sa survie et sa producti,dté et aussi pour l'état sanitaire des hé­
véas l'entourant : la migration du parasite dans les tissus profonds com­
me à la limite du bois et du cambium peut engendrer des nécroses hors de
proportion avec le foyer initial. C'est pourquoi il importe d'exciser les
zones parasitées dès leur détection en enlevant une marge de sécurité de
tissus apparemment sains (de l'ordre de un à trois centimètres à la péri­
phérie des curetages importants, de cinq millimètres pour los infections
récontes) pour éviter qu'un fragment d'inoculum laissé dans l'éoorce ou
le bois ne rende le curetage inutile. Il semble que pendant uno période
transitoire puissent encore intervenir des curetages sur do grandes surfa­
ces mais progressivement ces accidents doivent disparaitre à condition
d'une surveillance rigoureuse de la saignée, telle qu'elle a été obtenue
voici douzo ans lors de la manifestation de symptômes analogues sur BD 5.
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3) La dissémination du parasite:

La. propagation d'arbre on arbre est mal connue. Darley et S~lver-.

borg au Liberia ont mis en évidence la dissémination par la gouge a part~r

d'arbres infectés expérimentalement; ce phénomène est lent mais inélucta­
ble •

Au Viet-Nam et au Cambodge, des accidents spectaculaires localisés
à une ou deux tâches au milieu de blocs de PR rD? ou de BD 5 bien saignés
soulignent l'importance de la propagation par la gouge •

Une expérience portant sur l'influence de la désinfection de la gou­
ge et les soins préventifs appliqués aux panneaux (note nO 5) a révélé la
complexité de ce problème •

A partir de seize hévéas infectés expérimentalement, seize lignes
de quinze arbres reçurent les soins suivants (2 répétitions par traite­
ment)

r) avec désinfection de la gouge

2) sans désinfection de la gouge

(
) quatre motifs de soins
( préventifs

A) application d'antimucine le soir de la saignée
B) le lendemain de la saignée
C) une saignée sur deux
D) sans traitement préventif

L'essai a porté sur dix huit saignées. Malgré la surveillance exer­
cée, presque tous les arbres furent blessés à maintes reprises •

Le dépouillement des résultats prouve que tous les arbres blessés
ont été attaqués et présentent des nécroses parfois minimes. D'où une
répartition des arbres indemnes indépendante de leur position par rapport
au foyer de dissémination, avec le plus souvent une alternance d'arbres
ou de groupes contaminés et sctins •

Les motifs avec désinfection des gouges ont une intensité de parasi­
tisme moindre que ceux sans désinfection des gouges. Toutefois l'influence
des soins préventifs n'intervient pas dans la répartition des nécroses.
l'oxemple le plus frappant est le traitement N avec désinfection de la gou­
ge et soins préventifs le lendemain de chaque saignée (seconde répétition)
où tous les arbres ayant été blessés ont de une à quatre nécroses larges
chacune de un à dix centimètres •

Au contraire, la promière répétition du motif comporte sept arbres
indemnes, et l'un des témoins, sans soins préventifs aux panneaux de sai­
gnée, hui. t arbres indemnes •

Il an résulte donc que si la gouge peut transporter la maladie d'un
arbre à l'autre, les blessures sont des voies de pénétration aussi impor-
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tantes. En effet, entre le moment de la blessure et l'application des
soins pré"entifs s'écoulent plusieurs heures, le plus souvent dans des
conditions climatiques f'avorab'Les à une multiplication du parasite.
C'est pourquoi si celui-ci a suffisamment pénétré dans les tissus, même
si l'application de fongicide est correcte, il risque de former un foyer
d'infection jusqu'à ce que de nouveaux: essais aient précisé l'origine de
l'inoculum dans ce cas, nous ne pourrions formuler que des hypothèses •

Ces résultats ont été confirmés par les expériences de désinfection
des panneaux: de saignée citées dans un autre chapitre. Nous pouvons dès
maintenant affirmer que la dissémination du parasite a des causes multi­
ples et qu'il faut au moins trois mesures préventivos pour l'enrayer :

1) procéder à la désinfection des gouges (1)
2) éviter des blessures entamant le cambium ou le bois

3) appliquer une solution fongicide sur l'encoche de saignée

4) La pénétration de Phytophthora palmivora dans les tissus de l'hévéa

Nous venons d'indiquer que les blessures jusqu'au bois sont autant
de foyers d'infection .

D'une façon générale, tous les auteurs estiment qu'à l'encontre de
~it~~ ~_~J?l~cten~ non isolé au cours de ces sondages, Phytophthora pal­
mivora est un parasite de blessure.

Nous avons constaté que des arbres saignés sans incident avaient
échappé à la contamination même sans soins préventifs.

Trois autres expériences ont mis en évidence l'influence de la re­
génération de l'écorce sur la pénétration (note nO 9) et de la profondeur
de saignée et de l'humidité (notes nO Il et 12)

a) Regénération de l'écorce après la saignée et pénétration :

L'essai a porté sur cent arbres âgés de 12 ans appartenant au clone
PR r07 une spirale entière avec incision à 5 - ro cm étant réutilisée.

(1) Une amélioration intéressante vient d'être conçue par C. Mendizabal,
Assistant à la Compagnie du C~~bodge. Elle consiste à garnir le bam­
bou contenant le liquide désinfectant avec du coton brut de façon
à éviter que le produit ne se réponde •
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Tous les arbros ont été saignés, sans blessure, à 2 ou 3 millimètres du bois
(moy~nne de cinq sondages par hévéa). Il y eut neuf inoculations expérimen­
tales par suspension de culture depuis le jour de la saignée jusqu'au quin­
zième j our suivant la saignée; un lot de dix arbres non inoculés et non
traités servant de témoin. Pour cinq arbres de chaque série, l'encoche était
maintenue humide par une bande de coton, tandis que les cinq autres panneaux
subissaient les variations d'hygrométrie enregistrées dans un abri météoro­
logique situé à proximité •

Les observations furent effectuées régulièreillent deux semaines après
les inoculations, en enlevant l'écorce •

Pour les deux motifs, humidité constante et hygrométrie ambiante,
jusqu'au quatrième jour après la saignée, l'écorce sous l'encoche était
fortement pourrie, le bois entièrement nécrosé sur toute la longueur du
panneau et les stries noires abondantes; celles-ci n'ont pas été mesurées
afin de ne pas trop endommager les arbres. Puis les symptômos vont en dimi­
nuant d'intensité, surtout à partir du septième jour après la saignée et
pour les encoches à sec, mais en restant non négligeables même pour le lot
inoculé quinze j ours après la saignée. Enfin, le s témoins examinés avec la
dernière série - soit un mois après la saignée - présentaient eux aussi des
nécroses •

Cette experlence prou'~ combien sensibles au pcrasite sont les écor­
ces de ce clone. Il convient donc de procéder à l'application de soins pré­
ventifs aussitôt que possible après la saignée, surtout en période humide
et de repasser pendant au moins trois semaines du fongicide sur l'écorce en
cours de regénération - soit environ sur une hauteur d'un centimètre au­
dessus de l'encoche •

b) Influence de l'épaisseur des tissus recouvrant le cambium sur la pénétra­
tion du parasite

Une première série d'inoculations sur douze clonas, examinée après
deux semaines d'incubation, a révélé que dans le cas d'un inoculum massif et
avec une forte humidité, l'épaisseur de la barrière opposée soit par la moi­
tié de l'écorce, soit par un millimètre de tissus au-dessus du bois ne retar­
dait pas la propagation des symptômes visuels dans los vaisseaux du bois par
rapport à inoculation effectuée directement sur le xylème. De plus, des in­
téractions semblent s'être manifestées dans 11écorce avoc los autres agents
pathogènes, notamment des Fusarium. Cette étude sera reprise dès que possi­
ble car elle parait indiquer de faibles différences d'un clone à l'autre dans
la résistance à la propagation du parasite.

Une autre série d'infections expérimentales a été effectuée sur des
panneaux de saignée ouverts pour l'essai à Im60 du sol, sur des Tj l ttgés de
dix ans. Trois profondeurs de saignée: à 1.5 millimètre du cambium, à l mil­
limètre du cambium et saignée profonde avec blessures superficielles du bois
ont été combinées avec quatre motifs d'hygrométrie - ambiante et encoches
humides pendant deux, quatre, six heures après l'inoculation •

Los résultats obtenus après dix jours d'incubation prouvent que
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les témoins non blessés n'ont pas été infectés et que pour les deux
saignées peu profondes la durée de l'humidification de l'encoche n'a p~s

d'influence très nette sur l'importance des nécroses, celles-ci étant
moins étendues, aux réactions indi,~due11es près, pour le premier motif
de saignée.

La saignée profonde a eu pour conséquence la formation de plages
nécrotiques quasi continues dans le bois sur toute la longtleur d'encoche,
recouvertes par une écorce d'autant plus pourrie que l'humidification
a,rait été plus longue tandis que pour les saignées sorties les écorces
paraissaient presque saines •

En résumé, l'agent pathogène (et les microorganismes qui le suivent)
semble pénétrer d'autant plus facilement à travers les tissus profonds de
l'écorce que les assises cellulaires laissées indemnes sont plus minces
ct que le degré hygrométrique de l'atmosphère ost plus éle'~ •

Alors qu'une inoculation sur saignée peu profonde provoque seule­
ment des attaques discontinues dans le bois, une saignée avec blessures
détermine des dégâts très graves dans le bois et aussi dans los assises
cambiales •

ETUDE DES FONGICIDES ET DES ENDUITS PROTECTEURS

Fort heureusement, les revues spécialisées ont publié ces dernières
années d'assez nombreuses indications sur l'utilisation des produits de
traitement contre les Pythiacées et en particulier Phytophthora palmivora,
car les moyens disponibles ne permettent pas d'investigations détaillées •

Les essais ont porté surtout sur l'étude de l'activité in vitro des
produits récents avec en plus quelques sondages pour vérifier si les résul­
tats obtenus au Rubber Research Institute de Ceylan s'appliquent aux sou­
ches isolées au Cambodge et au Viet-Nam •

Sur le terrain, une étude de pénétration des fongicides (disponibles)
dans ICB écorces d'hévéa a complèté les applications de produita qui se­
ront énumérées dans les deux chapitres suivants :

1) Etudes in vitro

Elles ont porté sur vingt cinq fongicides, appartenant à sept grou­
pes chimiques, six antibiotiques et cinq enduits protecteurs •
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Parmi les produits susceptibles d'a,roir une application pratique
citons, par ordre alphabétique

- acétate de phényl mercure ,
- actidione ,
- antimucine ,
- co.ptane ,
- fylomac ,
- kankertox ,
- omadine de zinc ,
- pentachlorophénate de sodium ,
- phaltane ,
- propiran ,
- sulfate de streptomycine ,
- tri N propyl oxyde d'étain,
- tri N butyI acétate d'étain,
- ve rdasan ,

2) Etude de la pénétration de fongicides dans les écorces d'hévéa
(note nO 6)

Elle a porté sur ,ringt produits notamment des fongicidesorgano­
métalliques à base de mercure, des dérivés de l'acide carbamique, des
dérivés de la quinoléine, plusieurs fongicides organiques et doux antibi­
otiques •

Ces produits incorporés à de la vaseline ont été appliqués sur des
arbres appartenant au clone PR 107 de part et d'autre do l'encoche de sai­
gnée sur écorce ,rierge et sur écorce ronou,relée. Après trois mois de con­
tact, des cylindres d'écorce et de bois ont été préle,rés sur chaque bande
d'application, à cinq centimètres au delà soit en écorce 'rierge soit en
écorco ronou'rolée et un témoin situé à un mètre cinquante du sol. Ces
échantillons découpés on trois sections ~ écorce superficielle - écorce
profonde et bois, furent placés en boites de Petri sur milieu de Knop
puis inoculés avec une souche de Phytophthora. po.1mivora. •

Cette étude prélimina.ire n'a apporté aucune indication encouragean­
te quant à l'aptitude dos fongicides à migrer dans les tissus de l'hévéa.
Il eût convenu qu'à ces tests biologiques soient adjoints dos essais de
recherche par chromatographie •

3) Les onduits protecteurs ~

Utilisés pour recouvrir les plaies de curetages ot pour protéger
les panneaux de saignée en cours de regénérations, ces produits n'ont pas
de propriétés fongicides marquées sauf le Kankertox qui est un mélange
d'oxydes métalliques •
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La. plupart d'entre eux, en particulior le Green petrolatum
l

accumu­
lent l'eau dans des poches dont la présence est très préjudiciable aux
tissus sous-jacents. D'une façon très générale il convient que ces pro­
duits soient appliqués sur des surfaces d'apparence saine et indemnes de
parasâte, et surtout parfai tement sèches •

~
Tous les cas d'utilisation Q& panneau mouillé ou sur blessure in-

suffisamment curetée se traduisent par la création d'un micro-climat très
favorable au parasite que l'on souhaiterait détruire •

C'est pourquoi, sur le plan phytosanitaire, le Kankertmyà cause de
sa fluidité et de ses propriétés fongicides de'Tait être préferé aux au­
tres spécialités trop "isqueuses, imperméab1es et parfois trop sombres
pour permettre un examen efficace des panneaux de saignée •

Enfin et surtout, il faudrait faire supprimer la coutume de passer
un enduit gras sur plaies de saignée avant même que celles-ci soient trai­
tées avec une solution fongicide •

Un essai va être réalisé avec dix produits ou mélanges pour déter­
miner leur influence sur la regénération de l'écorce et sa structure ainsi
que la protection des plaies de curetages pendant tout le cycle de saignée
I964-I965. Après seulement, en comparant les résultats déjà acquis in vi­
tro à l'efficacité sur le terrain, il deviendra possible de procéder à
une élimination sélective parmi ces spécialités •
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LUTTE PREVENTIVE

La gamme dos produits fongicides offre des possibilités d'emploi
très variées suiiTant les conditions écologiques et surtout la qualifica­
tion de la rnai.n-d"ceuvro , certains d' errtrc eux étant fortement toxiques.

Leur utilisation actuelle consiste à opposer une barrière à la
pénétration du parasite et non à 10 détruire à l'intérieur des tissus
même en tout début d'attaque. Dans ces conditions, les corps hydrosolu­
bles ou constituant des bouillies stables, possédant une bonne aptitude
à se fixer sur les tissus, actifs à faible conce~tration et ne nécrosant
pas l'écorce, sont les rniet~ adaptés. D'o~ le succès des spécialités à
base de mercure aux propriétés tinctorielles remarquables •

L'abondance des travaux publiés, la difficulté surtout d'analy­
ser valablement sans laboratoire spécialisé le mécanisme d'action des
produits testés nous ont o:denté vers une ét.ude pratique à l'échelon semi­
industriel.

Son b~t est do~b10 :

1) déterminer si les clonas ha.rte prc.mc teur-s PR 107, PB 86 et GT l
préconisés par los insti t.ut.s do recherches, présentent la même sensi­
bilité au para~ito et nscGssitent to~s les trois autant do soins ;

2) comparer l'cfficaci t'3 de t:.'ois prod.d,ts dont deux sels de mercure •

a)- phénylmorc~~e - probable=c~t le di~~phtylméthane disulfonate
phe~1:-/:L""71erC~'.i·e ;

b)- dialkyl dithio~8.rboTJ.te de Ir..81'CUi'0, 10 radical carbamique étant
susceptible de posséder ècs propriétés systémiques ;

c )- N-trichloro- -m6t\'i'I~crc:lpto cyclohoxène-dicarboximide, fongicide
à action prévcnt.tve nais pouvant r;6nétrer faiblement dans cer­
tains tissus végétr'_'LX •

10 pouvoir rhytoto'-i.cr:o, aux doscs employées, a été testé sur les
trois clones. Les deux pre::jo-~GS exp8':-ier.ces (no tos nO 1 à 3) réalisées
de façon à pouvoir âtre inte:;:~=.·St~es st:ltistiq'_'.e:r.ent ont porté sur 1.920
arbres : .

- trois lots de 480 arbres (PR 107 - PB 86 - GT 1) exploités en spirale
entière avec incision à 10-15 centimètres du sol ,
un lot de 480 arbres (FR 107) saigné en spirale ontière mais avec l'in­
cision à 85 centimo tres du sol •

ges •
Dans tous les essais, il a été procédé à la désinfoction des gou-
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La répartition des traitements sur le terrain a été tirée au sort
mais il est apparu en fin d'expérience qu'un facteur avait échappé au
contrôle : la saigneur •

En effet, les équipes, différentes pour chaque lot, ont manifesté
une certaine inégalité dans 10 travail.

Les résultats n'étant pas encore communiqués au service de Statis­
tiques de l'ORSTOM, nous ne pouvons donner qu'une impression d'ensemble
sur la signification de l'expérience •

Les trois fongicides ont assuré uno protection efficace contre le
parasi te et celui-ci a pr-ovoqué d'autant moins de nécroses que la sai­
gnée était correcte comme l'indiquent les tableaux ci-dessous:

Nombre d'arbres exploités sans accident de saignée (pouri20 arbres
par motif)

r-------------------- -;;~~;;~t--r-;;-~~;;~~;~~;;nt-r--~~:-~

~-------------------- -------------! -----------1------------ ----------l
1 PR 107 : l \
1

47 l, 37 4I 19 IlIncision 85 cm 1 1.

1 l ' i1------------ -------------I----------- i - - - - - - ------ --------~i [ 1

~ PR 107 63 1 56 ; 66 45 \
1 Incision 15 cm 1; 1

i \ l ' 1.-------------------- -------------i----------- ------------1------------
1 PB 86 j:: 1

! 74 \ 73 1 76 i 14 1i Incision 15 cm 1, 1 1
! 1 1 1 1'--------------------I-------------j-----------l------------1------------1

GT r 1 49 . 6 i 6 1
Incision 15 cm! \ 4 1 4 21

; ! ; 1 1
--------------------~-------------~-----------~------------~-----------~
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Surfaces nécrosées en cours d'expérience

Témoin
c

Traitement

cm2
20.374

Traitement
b

-------------- -------------- --------------:

cm2
12.5IO

Traitement
a

PR I07
Incision 85cm

i
------~~--------- -------------- -------------- -------------- --------------,

cm2 cm2 1
12.511 30.711 1

1
____~ ------- --1 -------- --------------i

1

PR 107 5. 589cm2 6.188cm2 6. 629cm2 8.0IIcm2 l~
Incision 15cm 1

~
----~;~-;~----- ------~~~::;-- -----~~~;::~--l·------;~~~:::;ll----~~~::;-I
Inc~s~on 15cm 1

1

1 :

--------------- -------------- -------------- -----------:;-\----------:~!

, . ?T r IO.OOIcm2
1 6.574cm2

1 7.780c i 47.4J31 1
\ Inctsâ.on 15cm ! : ! ! !
1 1 . , j ,

-------------------------------~--------------~----------------------------~

.---------~------ --------------

Ainsi, par une saignée parfaite, sans blessures, il parait pos­
sible d'exploiter normalement des clones sensibles dans des blocs forte­
ment infectés sans appliquer de soins préventifs. Paradoxalement, nous
constatons que :

1) les arbres témoins de la parcelle de PR 107 à incision basse ont été
beaucoup moins attaqués que ceux de la parcelle à incision située à
85cm, le raDport étant supérieur à 2/1 •

2) les témoins du clone GT l ont eux aussi subi une forte atteinte et 21
d'entre eux apparaissent sains contre 45 dans la série du PR 107 dont
les curetages en début d'expérience furent plus importants •

3) les témoins du PB 86 dans le cadre de l'expérience pourraient ôtre con­
sidérés comme trois fois plus sensibles que ceux du PR 107.

Ces variations indiquent l'importance primordiale de la qualité
de la saignée •

La valeur des surfaces nécrosées en cours d'expérience soit à la
slûte de blessures soit par raies noires non visibles de l'extéricllT prou­
,~ que les conditions écologiques étaient fa,rorables à un rapide dévelop­
pement de l'agent pathogène; pendanttout l'essai, les relevés sous hévéas
ont indiqué que le degré hygrométrique dépassait 90 p IOO pendant plus de
13 heures par jour et la température restait toujours favorable à l'infec­
tion •
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Quoiqu'imparfaite, nous venons de voir pourquoi, la prévention
par les fongicides apparemment quelle que soit leur composition/oppose
uno barrière très/efficace à la propagation de l'épiphytie.

Dans tous les cas étudiés, les surfaces nécrosées par accident
en cours de saignée concernent de faibles proportions de panneaux par
rapport à l'évolution du parasitisme dans les zones préalablement infec­
tées •

TABLEAU N0 3 pour 100 arbres

PR I07
Incis.85c

PR 107 PB 86
Incis.I5cm 1ncis.I5cm

GT l
Incis.I5c

--------------------- --~-------- ----------- ------------ ---------

A

B

Surfaces ClÎretées cm2
I8.406

cm2 cm2 cm2
en début d'expéri- 4.215 24 •.394 11.908 1

-ence
--------------------- ----------- ----------- ---------- ---------
Evolution des

,
necro-

27 •.307
cm2

52. 556
cm2

48.7iJ
cm2

.3I.6I5
cm2

ses
,

la périphériea
des curetages
--------------------- ---------- ----------- --------- ----------
Total des surfaces
nécrosées par infec­
tion ancienne

C .3I.522
cm2

70.962
cm2

7.3.I.37
cm2

iJ.52.3
Cm2!

----- --------------------- ----------- -----------1------------ -----------1
Surfaces nécrosées en cm2 cm2 1 cm2 Cm2!

D ICo~s ~'essai . 15.855 5.50.3 12.326 14.966 1
,- TemoJ.n comprJ.s 1 1

----t--------------------- ----------- -----------1------------ -----------\
1 1Rapport des surfaces # 1/2 # 1/12 ! # 1/6 # 1/3 1

l ',D/C , I! ,, 1 1 1
l ' , l i

~---~---------------------~----------~._---------- ------------ ------------

En aucun cas la lutte préventive utilisée seule ne peut être
considérée comme un moyen d'éradication des nécroses des panneaux de
saignéo. Par contre, tous les efforts doivent tendre vers une améliorati­
on de l'application des solutions fongicides sur les panneaux do saignée,
on particulier au niveau des blessures, aussi tôt après la collecte du
latex •
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WTTE CURATIVE

Fréquemment, soit à cause des blessures infligées aux panneaux
par les saigneurs soit par suite d'une application défectueuac des trai­
tements préventifs, apparaissent des nécroses et parfois des chancres.
Ces accidents lorsqu'ils ne sont pas décelés rapidement déterminent des
pertes d'écorce considérables et d'importantes dépenses ~égard à l'o­
bligation de cureter les parties malades •

1) Essais de traitement sans ablation du bois nécrosé

C'est pourquoi, malgré les résultats négatifs obtenus lors du
premier essai de pénétration de fongicides dans les tissus d'hé1réa, une
expérience a été réalisée pour rechercher si, parmi les produits dispo­
nibles, il existe un capable de tuer ou de bloquer l'agent pathogène
dans le bois •

2.160 arbres (note n08) dont les panneaux de saignée avaâ.errt été
grattés pour suivre l'évolution des symptômes de parasitisme en fonction
de dâvers traitements, ont été utilisés pour cette étude portant sur
trois objectifs :

1) essayer de détruire le parasite dans le bois malade;

2) enrayer sa progression dans les assises cellulaires situées à la péri­
phérie des surfaces dégagées ;

3) déterminer la réaction de l'hévéa à l'égard de ces soins

a) l'aptitude à regénérer une nouvelle écorce sur la zône débridée,
en fonction du produit actif et de son support

b) la tendance à neutraliser é1~ntuellement les éléments parasitaires
non atteints directement par l'application de fongicide (infection
latente ou guérison) ou au contraire la réapparition de symptômes
externes à plus ou moins longue échéance •

Vingt neuf produits sous quarante six combinaisons ont été appli­
qués à des groupes de 10 ou 20 arbres suivant les disponibilités et ceux
considérés comme susceptibles d'avoir une certaine efficacité ont fait
l'objet de nombreuses répétitions •

L'évolution des arbres de1rant ôtre étudiée pendant tout le cycle
d'exploitation, il se peut que des résultats préliminaires puissent faire
l'objet d'une expérimentation plus rigoureuse dès 1965 •
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2) Soins curatifs

L'absence de fongicide systémique rend impossible la destruction
du parasite dans les tissus profonds.

C'est pourquoi il convi.errt d'exciser toute la zone infectée, y
compris le bois de l'année très ,rascularisé où les agents pathogènes trou­
vent un milieu f'avorabl.e à leur déveLoppemerrt et à leur propagation •

Des observations effectuées sur plusieurs plantations et trois expé­
riences réalisées à l'IReC (notes nO l - 2 - 4) indiquent nettement

a) que la progression du parasite est rigoureusement identique sous l'é­
corce des arbres non soignés que dans le bois de ceux dont seule l'é­
corce a été grattée lors des soins curatifs sommaires •

b) que des curetages incomplets n'arrêtent pas la propagation de la mala­
die (tableau}} Il semble même, d'après l'analyse dos résultats por­
tant sur 2.69; cas que l'importance des dégâts postérieurs aux soins
curatifs soit proportionnelle pour un mame clone à la quantité d'inocu­
lum laissée dans le bois •

c) qu'au dessus du bois malade puissent apparaitre des plages d'écorce
stérile

d) quo l'accumulation des parasites accélère, en saison chaude et humide,
la dégradation du cambium, du libor et du bois profond jusqu'à entrai­
ner des troubles physiologiques ayant des caractères communs a'~c le
brown bast ou même la mort de l'arbre (photos coupe tronc) •

Dans los cas les moins favorables au parasite, les syndromes se limi­
tent à une mauvaise regénération de panneau •

Aussi convient-il de confier cos travaux à des équipes spécialisées
composées d'ou17riers soigneux et observateurs placés sous la direction
d'un caporal consciencieux. Il semble qu'une formation sommaire doive
permettre d'éviter d'importants gaspillages de temps et d'écorce.

Trop souvent défectueux la matériel destiné aux soins doit obliga­
toirement être en bon état et maintenu propre.

Il faut que chaque ouvr-Ier- possède

une boite à outils au lieu de laisser trainer ceux-ci sur le sol.

- un récipient contenant une solution fongicide servant à la fois
à badigeonner les plaies dès la fin des curetages et à désinfecter les
instruments •
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3) Réalisation des curetages

La solution paraissant la plus simple et surtout la moins onéreuse,
consiste dans le marquage par le saigneur des arbres présentant une né­
crose ou des blessures non cicatrisées après deux ou trois saignées. Le
surveillant devrait effectuer une vérification complémentaire •

Dans ces conditions, les équipes de curetage perdent peu de temps
pour la détection des arbres à traiter.

L'ablation de tous les tissus malades sur et à la périphérie d'une
nécrose récente parait indispensable, même si elle doit pro'Toquer une
petite entaille dans l'encoche de saignée. Il vaut mieux descendre éven­
tuellement une encoche de quelques millimètres plutôt que perdre en quel­
ques mois des surfaces importantos d'écorce rendant le panneau inexploita­
ble pendant des années et pouvant pro1Toquer le risque d'une infection du
bois sur des hauteurs considérables, c'est-à-dire de gêner la rotation
dos saignées hautes •

L'importance des équipes de traitement dépend de la qualité de la
saignée. Plus celle-ci est conservatrice moins les ouvriers spécialisés
auront à intervenir. De plus, la recherche des cas à soigner représente
la part la plus importante du temps de travail. Nous considérons qu'il
faut approximativement deux minutes pour examiner un arbre - déplacements
compris -

soit de
700 à 1.000 minutes par ronde et par hectare

alors qu'un curetage exige au maximum - avec l'application de la solution
fongicide puis ultérieurement de l'enduit protecteur - dix minutes par
arbre.

Voici d'ailleurs deux indications concernant les curetages effectu­
és sur les expériences d'application de soins préventifs :

a) remise en état des panneaux : 2.693 curetages pour 1.920 arbres
ayant une surface moyenne de 100 cm2 .

b) curetages en cours d'expérience (480 arbres par motif) -
PR I07 - incision à IO-I5cm 330 curetages répertoriés
PR 10'7 - incision à 85cm 312 -"-
PB 86 - incision à IO-I5cm 188 -"-
GT 1 - incision à IO-I5cm 173 _11-

au total 1.003 curetages pour 18 saignées, soit quatorze curetages par
hectare et par saignée •

Il faut effectuer une ronde par semaine dans les cultures sensibles,
surtout pour des jeunes arbres afin d'éviter l'apparition de nécroses géné­
ralisées. Cela représente donc approximati\~ment trente curetages soit cinq
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heures de travail par hectare, donc le tiers du temps nécessaire à la
recherche des cas. Chaque semaine un oU1Tier peut suivre 10 ha.

Ainsi, sur une année de surveillance, le surcroit de dépense cor­
respond à un mois de tra1rail d'ouvrier spécialisé par hectare. Si les
soins sont appliqués correctement le coût de l'opération apparait comme
beaucoup moins onéreux que :

- los curetages massifs des années précédentes ,
- la perte de potentiel de producti1Qté des panneaux mal rogénérés,
- les cas de stérilité d'écorce,
- les cas de mortalité,
- toutes les demi-mesures dispendieuses et sans valeur effocti1ffi/

les soins peuvent être réduits à l homme pour 30 ha dans une plan
-tation bien saignée .

4) Mise au repos des arbres fortement attaqués

L'expérience concernant l'influence de la mise au repos sur la gué­
rison des nécroses de panneaux et des chancres a mis en évidence que,
en saison s3che du moins, les symptômes disparaissent progressivement
par suite du fonctionnoment des assises génératrices. Le parasite se trou­
ve enfermé sous des tissus jeunes mais demeure 1QVant et peut provoquer
do nou1roaux accidents. Dans plusieurs cas de curetage superficiel asso­
cié au repos, la progression des symptômes visibles a été aussi importan­
te que pour des arbres ayant subi des curetages superficiels et maintenus
on saignée •

La mise on repos des arbres n'a donc pas d'autre intérêt que, dans
les cas de curetages très importants jouxtant l'encoche de saignée, de
permettre la regénération d'une épaisseur d'écorce suffisante en une
quinzaine de jours pour éviter une nouvelle pénétration des parasites sur
la bordure de la plaie à chaque coup de gouge •

Au mois de Fé1Tier 1967, soit après trois campagnes de saignée,
l'analyse de la producti1dté et l'examen de l'état sanitaire de trois par­
celles de PB 86, GT 1, PR 107, fortement attaqués en Novembre 1963 permet­
tront de juger plus efficacement des quatre catégories de soins curatifs
ci-dessous :

1)- mise au repos avec curetage superficiel des arbres nécrosés
2)- mise au repos avec curetage intégral
3)- curetage réduit sans mise au repos
4)- curetage normal sans mise au repos •
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INFLUENCE DE LA SAIGNEE

Progressivoment les résultats dos experlences tendent à prouver
que les techniques de saignée ont une incidence primordiale sur l'étiolo­
gie des nécroses de panneaux •

Ainsi aux données physiologiques connues depuis longtemps, aux
exigences économiques s'ajoutent des impératifs phytosanitaires •

A la suite de plusieurs milliers d'observations, nous avons acquis
la conviction que chaque blessure lésant le cambium ou atteignant le bois
est une voie de pénétration de l'agent pathogène. Les altérations s'éten­
dent plus ou moins suivant la réaction de l'hôte et les conditions mété­
orologiques lors de l'accident. D'où le danger d'une saignée profonde à
moins d'un millimètre du cambium .

10 type de saignée, dans le cas d'attaques importantes a une gran­
do influence sur le développement de la maladie •

Dans son étude, F. Bugnicourt écrit à propos de l'évolution des
symptômes ~ 11 Le degré ultime - effectivement constaté - est réalisé avec
la système de saignée sur la spirale entière, lorsque la bande nécrosée
est de toute la longueur de l'encoche : il y a alors arrêt quasi-total
des échanges entre les systèmes souterrain et aérien, dépérissement de
la cime et émission de rejets sous l'encoche"

Or l'exploitation par spirale entière occupe la même partie du
tronc pendant de nombreuses années a,~c un risque - se concrétisant sou­
,mnt pour les clones sensibles - d'ac~lation des nécroses. C'est pour­
quoi, au moins pour certains clones tels que le PR IO? - le BD 5 - le
PB 86 il convient d'étudier

a) la répartition de la ou des encoches d'exploitation par rapport
au volume d'écorce drainé ,

b) la périodicité d'extraction du latox sur chaque encoche,

c) la durée de l'exploitation d'un secteur du tronc en fonction
d'une part de l'évolution des syndromes parasitaires et d'autre
part de la synthèse par l'hévéa d'éventuelles substances de pro­
tection •

Dufrénoy, cité par Roger, a montré que la résistance de certaines
plantlb aux Phytophthora se développant dans le cambium est liée à des réac­
tions enzymatiques et à des modifications cytologiques dans les cellules
cambiales.

Plus récemment des 'tr-avaux sur les polyphénol-oxydases ont précisé
le rôle de ces substances dans la résistance à la pénétration de parasites
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dans les tissus de l'hôte, à condition que les réactions de défense
soient suffisamment rapides. Le problème n'a pas encore été abordé pour
l'hévéa qui possède un systèmo oxydusique complexe et en particulier des
polyphénol oxydases •

Nous espérons obtenir d'une expérience en cours (note nO la) des
indices pratiques sur l'influence dos systèmes de saignée suâvant.s

1) en spirale entière ,
2) en deux tiers alternés - montant-descendant ,
3) un tiers de spirale montant-descendant et une demi-spirale,
4) un tiers de spirale montant-descendant et une spirale entière ,

appliqués à une saignée profonde et à une saignée dite de sécurité à 1.5
millimètre du cambium •

En plus de la productivité et de l'état sanitaire immédiat, sera
étudiée la regénération de panneaux • En effet, dans le cas de la saignée
profonde, doux causes convergent pour provoquer des malformations

- les blessures du cambium qui provoquent automatiquement des réactions
anarchiques et la formation de nodules situés entre le bois normal et
l'écorce •

l'attaque de cette assise cellulaire par Phytophthora palmi1Tora qui en
la détruisant accroit les réactions nodulaires tout en diminuant la vas­
cularisation des tissus on cours de formation •

Ces anomalies s'accompagnent d'une réduction de la zone des latici­
fères au profit du suber et il en résulte une moins bonne productivité
lors de l'exploitation de l'écorce renouvelée. Un autre type d'accident
voisin de celui-ci résulte d'attaques coalescentes sur une spirale entière
saignée on même temps qu'un panneau haut : la réduction de la circulation
de la sève détermine la stérilité totale ou partielle de l'encoche supé­
rieure •

Plusieurs sociétés de plantations appliquent des systèmes de saignée
avec manque de profondeur afin d'éviter ces inconvénients et semblent avoir
réduit l'incidence de la maladie des panneaux de saignée à un taux négli­
geable en exploitation industrielle.

Dans d'autres cas, des saignées intensives peuvent entrainer la mise
au repos de dix à quinze pour cent des arbres, c'es~-dire provoquer une
perte de production supérieure à celle d'une saignée modérée •
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les résultats de nos observations préliminaires sur la maladie
des nécroses des panneaux de saignée au Cambodge et au Viet-Nam nous inci­
tent à penser que :

1) Un équilibre convenable peut être établi entre 1 'hôte ct le parasite
principal par l'application d'un certain nombre de méthodes simples
d'exploitation et de traitement, la phase la plus délicate correspon­
dant à l'{~adication du parasitisme dans les parcelles les plus attein­
tes ;

2) Pour l'instant la plupart des données concernant le milieu extérieur,
les agents pathogènes, la pénétration et le mode d'action des fongici­
des, la physiologie de l'hévéa sont insuffisantes pour parvenir à une
connaissance des relations exactes entre les divers termes de l'équa­
tian: milieu, hôte, parasite et par conséquent pour concevoir des
techniques de traite~8nt ~~i no soient pas empiriques.

C'est pourquoi, il convi.cnd.rui, t dans la mesure où une équipe de
recherche pourrait être con~i:.ituée, de prooédar à des études pratiques sur
le terrain en même temps qu'à des invüstigations en laboratoire. Ces sé­
ries do travaux complémentaires les ~~ des autres ne peuvent avoir d'ef­
ficacité réelle que dans la T-9S~re où une Grande riguetli~ d'expérimentation
est obtenue dans tous les donai.ne a e+' C:',l'UU3 information scientifique et
une coordination tant vers l'extt::'ieL'.' C:':,'ontre les divers secteurs d'é­
tudes permettent une synchz-orrisatd.o.i hc",:;::onielI'"' ~ :-,'s ét;pcs.

Parmi les nombrellX do~~ines à explorer, il semblerait utile de
retenir les points suivants

1) Etude du milieu

a) en climatologie

Procéder à des relevés r;:8téorolo~ic;.'13S pendant doux ans sous des
parcelles d 'hé,réas ainsi répe.rties

- trois sur plantations du Cambodge en fonction du gradient de
précipitations •

trois s ur terres grises podzoliques du Vict-Nam suivant un gra­
dient de pluviométrie •

- trois sur terres rouges du Viet-Nam suivant l'influence de l'al­
titude et du régine des pluies en début d'armée •

Les appareils enregistreurs commandés depuis plusieurs mois n'étant
pas encore arrivés au Cambodge, ce travail ne pourra pas couvrir le cycle
d'exploitation de 1964 .
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Etablir, pour les mêmes sites, un profil de pluviométrie en étu,
diant la répartition mensuelle des précipitations et l'évolution de la
température dans les alternances pluvieuses et sèches •

b) en pédologie

Il conviendrait de reprendre les études concernant un éventuel
antagonisme entre le phosphore et les autres éléments nutritifs et de pré­
ciser los mécanismes de blocage du phosphore dûs à un excès de sels d'alu­
minium ou de manganèse afin de rechercher ultérieurement leur incidence
sur l'é,Tolution du parasitisme •

Sur trois sites particulièrement intéressants où semblent se ma­
nifester de grands écarts dans l'extériorisation des nécroses sur des
PR r07, étudier la composition du sol et sa structure d'une façon aussi
détaillée que possible •

2) Techniques d'exploitation de l'hévéa ":

a) la densité de plantation sembl,e avoi.r- une incidence sur la ventila­
tion ct l'isolation sous les hévéas et par conséquent sur la durée

des périodes humides défavorables à l'état sanitaire des panneaux de sai­
gnée •

Il conviendrait donc de réaliser une enquête sur l'état sanitaire,
la saignée et les soins étant identiques, portant sur des parcelles plan­
tées à grands interlignes et des lots où les arbres sont distants de cinq
mètres. De même il faut éviter, dans les très jeunes cultures, l'utilisa­
tion de plantes de couverture à développement très abondant telles que
le Flemingia .

b) la saignée

en plus do l'expérience sur les profondeurs et les motifs de sai­
gnée (nota nO ra) susceptible de fournir des indications fort utiles, il
serait indispensable d'étudier l'influence d'une saignée profonde sur la
prodlctivité et sur le regénération des panneaux •

Enfin, des inoculations expérimentales sur encoches exploitées à
différentes profondeurs suivies d'applications de fongicides à des inter­
valles de temps croissants permettraient de savoir quels sont les risques
d'infection suivant l'épaisseur des tissus indemnes laissés au-dessus du
cambium et les délais d'application des soins préventifs •

3) Recherches sur les mécanismes éventuels de défense chez l'hévéa:

a) par l'établissement d'une échelle de sensibilité des clones par
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inoculations expérimentales dans la mesure où cette classification puis­
se apparaître •

b) par l'étude de la composition minérale des tissus des classes de clo­
MS •

c) par l'examen de la structure des écorces de ces clones .

d) par des recherches biochimiques sur leurs teneurs en polyphénols et
en polyphénol-oxydases et leur éventuelle intervention dans les réac­
tions tissulaires au parasitisme •

4) Recherches sur les agents pathogènes :

a) essais complémentaires d'isolement de Pythiacées parasites do l'hévéa
afin de déterminer les limites de cette population.

b) étude systématique et biologique de ces micromycètes et des principaux
micro-organismes qui leur sont associés dans l'établissement des né­
croses, en particulier pour les cas de stérilité d'écorces •

c) étude de la dissémination de ~ytophthora palmivora et de tous les
agents de propagation possibles; leur rôle dans l'étiologie du para­
sitisme .

d) étude de la pénétration do l'agent pathogène en fonction des résultats
obtenus dans les autres domaines •

5) Etude dos produits for-gicidos

Elle peut se subiivlsor en trois domaines •

a) application de soins pré1Tentifs et curatifs aux pannoallX de saignée

Une expérience (note nOI3) permettra de comparer dans les conditi­
ons écologiques du Cambodge, l'efficacité do sept produits fongicides em­
ployés à titre pré1~ncif et de sept autres utilisés pour traiter les plaies
de curetage •

D'autre part dix combinaisons d'enduits gras appliqués sur douze
hectares et demi serviront à orienter un choix en fonction de leur aptitude
à protéger les curetages et à fa1Toriser la regénération des écorces •

b) étude de la pénétration dans les tissus d'hévéas des fongicides en fonc­
tion de leur composition et de leur structure. Ces tra1Taux de phytophar­

macie seront très longs et exigeront certainement des rechorches sur des
produits particuliers .

c) étude de la propagation réelle des produits de traitement considérés
comme efficaces. Ces investigations exigeront des analyses de tissus

à confirmer par des recherches effectuées avec des produits marqués et des
tests biologiq~cs •




